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QUINZAINE HYGIENIQUE

Hélas ! nons tombons de fièvre en chaud
mal L'épidémie de variole, loin de di-
minuer prend des proportions chaque jour
plus alarmantes. Nous ne faisons pas cette
déclaration pour effrayer nos lecteurs,
mais pour leur faire redoubler de précau-
tions. Plusieurs d'entre eux ont probable-
ment été afHigés dans leur famille et ils
savent ce qu'a de redoutable la visite de
de la variole. A ceux qui ont échappé au
fléau nous disons: soyez prudente, évitez
la contagion, recourez sans retard à votre
médecin de famille et suivez les conseils
qu'il jugera à propos de vous donner. Ne
prétendez pas être plus sages que cet aml
dévoué et éclairé. Il vous dira qu'il est
prudent d'être vacciné et revacciné, sou-
mettez-vous de bonne grâce à cette opé-
ration légère. Avec un vaccin de bonne
qualité, aucun accident n'est possible. La
profession médicale a énergiquement dé-
claré que la vaccination est le meilleur
préservatif de la variole, n'allons pas
mettre en doute sa compétence. Elle est
seule juge en la matière.

Les accidents qui accompagnèrent la
vaccination officielle sont le fait d'un vac-
cin vieilli et non de la vaccination. Ils ne
sont pas la règle, mais plutôt la très rare
exception.

*
* *

a C'est étrange que les médecins n'aienl
pas encore découvert le moyen d'empê
cher la picotte de marquer )i me dit ut
client. Eh, mon cher, c'est déjà ton'
trouvé. Savez-vous que personne n'est mar
qué, sice n'est sur la figure et les mains

Oui, en effet, alors faites pour les mains
et la figure ce que l'on fait pour le reste
du corps, protégez les contre le contact
direct de l'air es de la lumière, soit au
moyen d'un masque ou d'une pommade
d'oxide de zinc ou de borax, etc, etc.
LaiQsez les croites arriver en pleine ma-
turité, elles tomberont sans laisser de
marque.

***

L'ignoranca ou l'oubli des lois de la na-
ture fait que les gens demandent un remède
pour prévenir la variole. Cette panacée
existe, mais non sous forme de remède.
Elle consiste dans le fonctionnement har-
ionieux de l'organisme, dans l'observa-
tion des lois de la prudence hygiénique.
Fuir les foyers de contagion, boire et
manger frugalement. Ne pas visiter à jean
les varioleux, ne pas respirer par la bouche
lorsqu'on est prêt d'un malade affecté de
variole. Désinfecter son linge aussi souvent
que l'on a été soumis à la contagion.

Nous
prises 1
sommes
nitaires,

marchons de surprises en sur-
Plus nous allons et plus nous
convaincus que nos autorités sa-
sont au-dessous de la tâche qui

leur incombe. Elles croiront. que le dépit,
la déception inspirent nos écrit ; il n'im-
porte, nous allons leur prouver que notre
opinion est basée sur des observations
que tout le monde a faites et dont elles
seules ne veulent pas reconnaître la jus-
tesse.

Depuis six mois que l'épidémie de va-
riole sévit parmi nous le Comité de Santé
n'a pas encore pris les moyens de recou-


